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ha Paix?
Quelle Paix?

par M. Ferdinand BUISSON
Après la Haye, c'est Berne qui nous

convie à venir parler de la paix et des
conditions de la paix- . ,

Pue sorte de Congres international
s'y réunit ces jours-ci, sur l'initiative
d'un groupe qui publie, depuis plu¬
sieurs années, une revue intitulée les
Documents du Progrès. Toutes nos so
ciétés pacifiques et démocratiques ont
été cordialement invitées. Je voudrais,
en réponse à de nombreuses lettres,dire
fcme fois pour toutes pourquoi je

. parle en mon nom personnel — il con¬
vient de décliner de telles initiatives,
si honorables et si dignes de confiance
que soient ceux qui nous les adressent.
Sans d: ute, ri «st permis, même en

pleine guerre, de penser à la paix fu¬
ture. Que dans les pays neutres on fas¬
te des vœux pour le rétablissement le
plus prompt possible des relations nor¬
males si atrocement bouleversées, rien
île plus naturel- Que, même chez nous,
les hommes qui ont compétence pour
de telles études méditent les problèmes
qui se poseront après la guerre et s'ef¬
forcent, par avance, d'en élaborer la
solution, c'est le plus légitime des sou¬
cis. . ,

Ce qui est inacceptable, c'est l'idee
de îéunir les neutres et les belligérants
en congrès officieux pour traiter de tel¬
les questions pendant qu'on se bat d un
bout à l'autre de l'Europe.
A moins de se borner à un long et

vain échange de lamentations sur les
horreurs de la guerre, de celle-ci sur
tout, le Congrès se trouvera tout de sui¬
te aux prises avec une insoluble diffi¬
culté.
De quoi parleront les congressistes ?

Du mal ou du remède ? Ni sur l'un ni
sur l'autre ils ne pourront je ne dis pas
s'entendre, mais engager une minute la
conversation-
Sur le mal et les causes du mal ? Va-

t-on ouvrir le débat entre la thèse des
Allemands et celle des Alliés ? Voyez-
vous l'assemblée entreprenant le dé¬
pouillement des Livres blanc, jaune,
rouge et autres et s'instituant tribunal
La proposition serait grotesque.

On se hâtera donc de se rabattre sur
le seul objet possible : chercher le re¬
mède- Il n'y en a qu'un, dira-t on : ra
paix.
Mais aussitôt les Alliés de bondir :
« Quoi ! Ce n'est pas assez d'avoir

entendu le refrain impie : « l'Allema¬
gne au-dessus de tout ! » Voici mainte¬
nant : « la Paix au-dessus de tout ! »
c'est-à-dire, elle à son tour, au-dessus
des choses étemelles, le Droit et THon-
neur, la Justice, la Liberté, l'Humani¬
té 1

« Sous prétexte que la guerre est le
grand mal, vous voulez nous faire dé¬
clarer que la paix est le souverain
bien. Le souverain bien, c'est de com¬
mencer par faire son devoir. Et le de¬
voir c'est de rendre la guerre impossi¬
ble. C'est donc, avant tout, d'écraser
la puissance qui, ne vivant que par et
pour la guerre, est par définition une
menace perpétuelle pour le genre hu-
saain. »

Et, si 'de ces formules générales, on
en venait aux précisions nécessaires,
comment empêcher notre protestation,
à cous Français ou Belges, de prendre
un caractère d'intransigeance aigùe ?

« Vous voulez que nous parlions de
paix, tandis que 1 envahisseur foule en¬
core notre sol. tandis qu'il y exerce
cette méthode rie rapine et de carnage,
qui aura été sa dernière joie ! Pour qui
donc nous prenez-vous ?

« Par milliers nos enfants sont morts
héroïquement, pour défendre le droit
des peuples et la sincérité des contrats
qui le garantissent- Et vous nous de¬
mandez d'avouer que cette cause ne
/valait pas ce sacrifice, .puisque son
triomphe importe moins après tout,
que Je prompt rétablissement de la
paix !

«< Que les neutres soutiennent cette
doctrine, du moins ceux dont le par¬
fait « neutralisme » va jusqu'à ce chef-
d'œuvre d'impartialité de ne plus faire
de différence entre les auteurs du for¬
fait et sa victime, entre l'Allemagne et
la Belgique, c'est affaire à leur oous-
"Dience.

« Que les Allemands accueillent avec
empressement ces propos de paix, mê¬
me enveloppés des plus belles déclara¬
tions de respect pour la justice, rien
encore de plus naturel. L'agresseur a
manqué son coup ; le bandit a trouvé
ï qui parler : il est bon prince, il veut
>ien se retirer. En attendant une autre

occasion, vive la paix ! — Mais encore
quelle paix ? — Mon Dieu, celle que les
circonstances permettent, celle qui
prendra pour base l'état actuel des
choses ; bref, à défaut du complet
triomphe de l'Allemagne, son impuni¬
té.

« Voilà le plan auquel il s'agit d'ha¬
bituer peu à peu l'esprit public, en fai¬
sant croire qu'il a déjà des partisans
chez nous. Voilà l'infamie dont nous ne
voulons être ni dupes ni complices- »
Faut-il redire que nous ne (prêtons

pas plus au Comité suisse qu'au Comi¬
té néerlandais l'intention de se prêter à
cette tactique ? Nous nous bornons à
suivre l'exemple que nous a si lieureu-
femmes en refusant, à l'unanimité, de
sèment donné le Conseil national des
participer au Congrès de la Haye. Les
femmes de France, pour adhérer à une
réunion internationale quelconque, de¬
manderont que oelle-ci ait commencé
par affirmer nettement les principes
sans lesquels la paix serait une trahi¬
son. Telle est aussi notre attitude.

On nous invite comme <« pacifistes ».
Mais qu'on n'oublie pus que nous .som¬
mes partisans de la Paix par le droit.
C'est dire que nous excluons, que nous
répudions la Paix sans le droit, encore
plus la Paix contre le droit.

Ferdinand BUISSON
Président

de la Ligue des Droits de l'Homme.

LA GUERRE
L'offensive italienne se développe
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MlIftË OFFICIEL
TROIS HEURES

Les contre-attaques de l'ennemi con¬
tre les positions conquises par nous
près d'Angres ont continué cette nuit.
Nous les avons repoussées.
A Ablain-Saint-Nazaire_ nos troupes

ont poursuivi leur offensive "avec un
plein succès. Maîtresses du cimetière,
elles se sont emparées au début de la
nuit de tout Vilot de maisons voisin,
notamment du presbytère que l'ennemi
avait fortement organisé. Elles ont en¬
suite pris d'assaut des tranchées alle¬
mandes sur le chemin creux qui va
di'Ablain au Moulin Malon (sud-est
d'Ablain). Violemment contre-attaquées
dans la nuit, Biles ont gardé tout le
terrain conquis en infligeant à l'ennemi
de fortes pertes. Au lever du jour, elles
se sont portées vers l'est et ont enlevé
dans la direction de Souciiez un gros
ouvrage allemand dit fortin des Quatre-
Boqueteaux. La lutte y a été très vive
et l'ennemi a subi un sérieux échec.

Le nombre des prisonniers d'hier
dépasse sensiblement quatre cents par¬
mi lesquels sept officiers. Nous avons
pris en outre une douzaine de mitrail¬
leuses• Ce matin, à la prise du fortin,
nous avons fait de nouveaux prison¬
niers, dont on ne connaît pas le t hiffre
exact, et capturé du matériel.
Le bombardement, signalé hier, d'E¬

curie et de Roclincourt par les Alle¬
mands a continué toute la nuit, mais
il n'y a pas eu d'attaque d'infanterie.
Aux lisières du Bois Le Prêtre, nous

avons, hier soir, prononcé une attaque
qui a gagné du terrain en faisant une
soixantaine de prisonniers dont plu¬
sieurs officiers.
Rien de nouveau sur le reste du

front.

Sur le front
anglo-belgo-français

Le dernier communiqué belge relate une
violente action d'artillerie non suivie d'at
taques d'infanterie près d'Oostkerd dans le
secteur nord-ouest de Dixmude.
D'après le rapport du maréchal French,

les troupe»' britanniques percèrent le front
allemand sur une distance de 4 kilomètres
au levant de Festubert. Cette brillante opé¬
ration eut lieu le 25 mai. Il ne semble pas
que nos alliés aient pu tirer tout le profit
désirable de cette valeureuse action.
Leur avance n'en est pas moins sensible.

Elle témoigne en outre de la puissance offen¬
sive de nos arête et de la plus faible résis¬
tance du front allemand-
Une attaque de cette nature, prononcée il

y a quelques mois, eut oértciinement échoué.
Sur le front français, de très sensibles

progrès ont été réalisés au sud du bassin
minier
De violentes contre-attaques allemandes

ont été repo.ussées avec de très fortes pertes
pour l'adversaire aux abords occidentaux
du village minier d'Angres.
Ablain-Saint-Nazaire' a été le théâtre de

nouveaux combats au cours desquels nos
troupes ont enlevé le cimetière et progressé
X£fs Je nord-est.

Sur le front italien
L'offensive de l'année italienne se pour¬

suit avec un succès très marqué.
A la frontière du Trentin occidental, un

combat d'artillerie est engagé, notamment
aux abords de la passe du Tonale.
L'armée italienne progresse également

entre la route de Bozen et le lac d'Idro,
dans la partie comprise entre la frontière
et le cours supérieur de laGhiesse. Ce front
esit destiné à entrer en contact avec les po¬
sitions défensives de Roncone, petite ville
fortifiée qui commande la route de Trieste.
De Roncone à la capitale du Trentin, on ne
compte que 35 kilomètres. Mais ces 35 kilo¬
mètres de route sont puissamment défen¬
dus à la fois par la topographie tourmentée
de la région et les ouvrages de Roncone,
de Bleggio eTdu secteur occidental du camp
retranché de Trieste.

Entre le lac d'Idro et le grand lac de
Garde, s'étend une région montagneuse dif¬
ficilement abordable. Nos nouveaux alliés
tiennent une bonne partie de cette zone qui
domine à l'ouest la ville fortement défendue
de Riva-
De ce point jusqu'à la frontière du Frôoul

des combats sont engagés et les alpîhs ita¬
liens remportent d'heureux succès.
Dans La plaine du Frioul, l'armée italie i-

re a également progressé vers le cours de
la rivière Isonzo-

Sur le front russe
Les combats au nord du Niémen se pour¬

suivent toujours avec acharnement en bor¬
dure de ha voie ferrée qui relie Vilno ;ï Li¬
ban, dans la région de Chavli. Nos alliés ont
remporté aur ce point de sérieux avantages.
En Gaiicie, la situation bien que .sensible¬

ment améliorée, demeure encore indécise.
Suivant un télégramme privé de Berlin,

l'attaque austro-allemande contre Przemysl
a été retardée à cause du très mauvais état
des routes gui a empêché le transport de la
grosse artillerie- Toute{ois, un certain nom¬
bre de batteries autrichiennes automobiles
de 30 po-uces 5 ont été mises en position et
le bombardement commencerait ces jours-ci.
Tout l'effort austro-allemand semble main¬

tenant peser plus particulièrement sur les
secteurs nord et sud-est du camp retranché
galicien.
C'est vraisemblablement sur ces points

que va se décider le résultat de la lutte
géânte engagée de la Vistiule supérieure au
Dniester- '
Des marais du Dniester jusqu'à Dolina,

sur la rive gauche de la Svica, au sud de
Siryj, l'ennemi a engagé sans résultat une
attaque de front.

Aux Dardanelles
Les dépèches relatives aux opérations

dans les Dardanelles sont parfaitement sa¬
tisfaisantes. Elles relatent de nouveaux suc¬
cès des alliés qui auraient occupé d'impor¬
tantes positions. Malheureusement, le laco¬
nisme de ces informations s'appose à tout
commentaire.

R. L.-P.

DERNIERE HEURE

LES ALLIES A GALLIPQLÏ
Athènes, 27 mai. — Selon des informations

reçues par l'Embros, les troupes alliées opérant
à GallipoM ont repoussé hier, après-midi, une at¬
taque brusquée tentée par les Turcs. Les as¬
saillants auraient subi des pertes considérables.
Des aéroplanes anglais et français auraient,
d'autre part, bombardé les positions turques
dans la région de Bouiaïr, leur causant 'des
dégâts importants.
D'autre part, on mande de Dédéagateh que

les troupes franco-anglaises opérant dans la ré¬
gion de Sedd-ul-Dahr ont réalisé hier une forte
avance. Elles occupent actuellement une ligne
fortifiée s'étendant de Krithia à Atepi Baba.

GONTRE LES AVIONS
Milan. 28 mai. — Le maire de Milan a pris un

arrêté interdisant la publicité lumineuse. Cette
mesure était réclamée par la population, qui
redoutait que les tableaux-réclames lumineux
puissent servir de repère à des avions ou diri¬
geables ennemis.
EMPRISONNEMENT D'UN JOURNA¬
LISTE SOCIALISTE ALLEMAND

La Haye, 28 mai. — Selon le Vorwaerts le
rédacteur socialiste Niebuhr, directeur de' la
Freie Presse, à E-lberféM, a été arrêté pour des
articles sur la paix publiés dans la revue Mor-
genrot. Des perquisitions -ont été faites à Solin-
gen, sans v/h-jj"-'

TR1VIIL PIKIEH
La réquisition des blés

La commission d'agriculture s'occupe
cet après-midi d'u projet de loi concernant
la réquisition des Més.
Elle entend, sur ce sujet te président du

Conseil, le ministre du Commence et le
ministre des Finances.
Il est très probable que des renseigne¬

ments détaillés sur les opérations en
cours seront demandés par certains mem¬
bres de la commission qui veulent mettre
fin à certaines pratiques fructueuses ac¬
complies par diverses organisations.
L'égalisation

des chargesmilitaires
La .proposition de MM. Victor Dalbiez et

Georges Poaisot tendant à assurer une
juste répartition cl une meilleure utilisa¬
tion" des hommes mobilisés ou mobilisa¬
bles va bientôt être discutée à la Chambre
en séance publique.
La commission de l'armée, apre". un

examen attentif, en a adopté les articles.
Ce qui a permis à M. Henry Paté de dé¬

poser son rapport.
Elle tend, ditil, d'une part, h ce que nul n'é¬

chappe à l'obligation sacrée de faire, pour la
défense de la .patrie, tout ce que ses forces lui
permettent de faire ; d'autre part, et par voie
de conséquence, â ce que le haut commande¬
ment — qui assume, avec les chefs des armées
alliées, la tâche de délivrer le sol de la France
et de la Belgique, et de faire triompher l'idéal
de liberté et de civilisation dont s'enorgueillis¬
saient, avant l.'explosion de la barbarie alle¬
mande, les sociétés humaines — dispose à cha¬
que moment, du maximum de forces.
Pour cela, il faut, non seulement que tous les

éléments utilisables se trouvent toujours prati¬
quement disponibles, mais aussi qu'ils soient
ordonnés et' classes logiquement et justement. 11
faut que dans ces énormes masses d'hommes
qui forment, tout au long de l'immense ligne
de feu une vivante et infranchissable muraille,
■ou qui, à l'Intérieur, fabriquent inlassablement
matériel-, explosifs, armes et munitions, assu¬
rent les milles services indispensables à la vie
de la nation et à l'activité victorieuse de l'armée
elle-même, chacun se trouve à sa vraie place,
c'est-à-dire à la place où il peut être le plus
utile.
Le législateur se propose de faire en. sorte

que. comme l'a dit en termes excellents, aux
applaudissements de la CÎTambre, SI. le Ministre
de la Guerre « les effectifs -que nous appelons
rendent leur .maximum d'effet » et que « lorsque
nous iWrons recourir, si nous le jugeons utile,
à l'incorporation de la classe 1017, nous ne le
fassions qu'après avoir utilisé les forces qui sont
à notre disposition ».

Cet exposé, fait, le rapporteur indique
les mesures qui ont déjà été prises depuis
le début de la mobilisation.
Visite des exemptés et réformés, visite

des auxiliaires ; remplacement die certains
hommes du service armé dans le® emplois
sédentaires ; rappel des 'hommes classés
par la loi dans la non-affectation ou la
non-disponibilité, opérations qui ont per¬
mis de récupérer 241.585 hommes prove¬
nant des réformés ; 282.710 provenant.des
auxiliaires ; 75.517 provenant des adminis¬
trations publiques, sur un total de 725.290
hommes.
Cette constatation faite, M. Paté estime

au'il faut envoyer au combat l'homme jeune
et vigoureux, tandis que l'on utilise dans les
services de l'arrière et dans les fonctions
sédentaires celui que son état de santé ou
son âge désigne pour une tâche moins glo¬
rieuse certes que les luttes du front, mais
également utile-
Puis après avoir accompli l'examen cri¬

tique de chaque article, M. Henry Paté
conclut en demandant à ses collègues d'a¬
dopter le texte des articles tel qu'il est pré-
s-enié. -

C'est très1 probablement la solution à la-
«nelte.se, rangera.la Chumbrn

m COMBES AIL

Les Neutralités
hésitantes

La Roumanie et l'intervention

Le Daily Telegraph publie une dépêche de
son correspondant à Rome, te docteur Bïï-
icn. « La Roumanie, dit-il, doit se décider
vivement, sans, quoi, elle pourrait se trou¬
ver devancée par la conclusion d'une paix:
séparée avec les puissances de la quadruple
Entente et la Hongrie.
Dans les milieux magyars, un mouvement

en faveur de cette paix se dessine très for¬
tement.
D'autre part, en Serbie, M. Patchich a

déclaré qu'il était probable que la Roumanie
suivrait rapidement l'Italie.
Cela aurait pour résultat, a conclu le pre¬

mier ministre serbe, de diminuer la durée
de la guerre et de marquer une ère nouvelle
ipeur la Serbie..
Mais la décision italienne marque pour ca

Roumanie l'instant suprême.

Pour et contre
l'entrée en jeu bulgare

Un télégramme de Sofia signale qu-e fa
presse d'opposition en Bulgarie continue sa
campagne contre le cabinet Radoslavof avec
une violence plus grande que jamais.
Le Mir déclare que la neutralité de la

Bulgarie que le gouvernement maintient
avec tant d'obstination, a pour résultat,de
donner une aide indirecte à la Turquie et à
l'Allemagne, en.empêchant la Roumanie et
la Grèce d'intervenir en faveur de la Triple-
Entente. Une pareille neutralité, ajoute te
Mir, .est une trahison envers tes intérêts
réels du pays.
Petrograd, 28 mai. — M. Kajarof, minis¬

tre de Bulgarie à Petrograd, interviewé par
la Gazette de la Bourse, a déclaré :

« Je savais, il y a deux mois, que l'Italie
devait participer à la guerre.

« Je crois que mon pays sera, comme
l'Italie, obligé de se joindre aux puissances
de la Triple-Entente.

» C'est là mon opinion personnelle, mais
ma conviction profonde. »

Communiqué italien
Borne, .27 moi. — Communiqué du grand

quartier général du 27 mai, à 22 heures :
A la Ironlière du Trentin et du Tyrol, la lutte

d'artillerie continue entre nos positions /arti¬
fices et celles de l'ennemi au Tonale et sur le
plateau d'Asiago.
Nous avons étendu vers le nord, l'occupation

des territoires situés au delà de la frontière, en
amont de l'embouchure du Chieso dans le lac
d'Idro, et l'occupation de l'âpre zone monta¬
gneuse qui sétend entre le lac d'TSro et le lac
de Garde.

Les notables de Tezze en Vlasugana et d'autres
pays occupés se sont présentés à nos autorités
auxquelles elles ont manifesté les sentiments de
patriotisme cl de dévouement de la population.
A la frontière de Carnie, les combats de nos

troupes alpines continuent avec d'heureux ré¬
sultats ; nous avons fait des prisonniers.
A la frontière du Frioul nous avons occupé

Grado où la population est enthousiasmée.
Pendant la nuit du 26 au 27, une escadrille

de nos hydravions a accompli un raid sur le
territoire ennemi, lançant des bombes sur la li¬
gne de Triesle à Nabjesina et causant des dé¬
gâts qui ont été constatés et, pense-t-on, l'inter¬
ruption du chemin de fer.
Bien qu'elle ait été soumise à un feu violent

de mousqueterie et d'artillerie, toute l'escadrille
est rentrée indemne dans nos lignes. — Cadou-
na.

Communiqué russe

Pétrograd, 27 mai. (Communiqué du grand
état-major du généralissime). — Dans la région
de Chavli, nous avons combattu avec succès au
co-urs des journées du 25 et du 26 mai.
Nos troupes ont progressé au sud-ouest de la

ligne Mourawievo-CItavli, ainsi que sur la Dou-
bissa inférieure, repoussant une olfensive enne¬
mie à l'est de Ressieny.
Nous avons capturé plusieurs centaines de

prisonniers, des automobiles et certains autres
trophées.
Sur la Bobre, l'ennemi, dans la nuit du 20

mai, a bombardé avec de l'artillerie lourde la
région d'Ussowiecz et tenté, à l'est de Jedwabno,
une offensive infructueuse sous le couvert de
gaz asphyxiants.
Dans plusieurs secteurs du front de la Narew,

on signale une vive canonnade et de la fusil¬
lade.
Sur la rive gauche de la Vistule, au sud de la

Bzoura, nos chasseurs ont tué à la baïonnette
environ soixante hommes, dans une heureuse
rencontre avec des détachements allemands.
Les restes des groupes ennemis ont été faits
prisonniers.
Dans la région d'Opatow, l'ennemi a effectué

des attaques stériles avec des forces considéra¬
bles.
lin Gaiicie, le 25 mai et dans la nuit du 26,

l'ennemi a prononcé des attaques d'ensemble
sur noire front, entre la rive gauche du San et
la Vistule supérieure, mais il a été partout re¬
poussé, essuyant de grandes pertes.
Un combat très opiniâjre continue avec une

grande intensité sur les deux rives du Sun, en¬
tre Przemysl et la rivière Lubasewka ainsi
qu'entre Przemysl et le grand marais du Dnies¬
ter.
Dans la région au delà du Dniester, le 25 mai,

l'ennemi a entamé une offensive résolue sur
tout le front, depuis le grand marais du Dnies.
ter jusqu'à Dolina.
Au cours de cette journée et de la fournée sui¬

vante, l'ennemi qui a subi des pertes énormes,
n'a nulle part remporté de succès.
Des éléments adverses qui avaient enfoncé no.

tre ligne entre nos points d'appui près de Stryi
sont détruits par nous.
Au cours d'une contre-attaque, nous avons

fait beaucoup de prisonniers dont le nombre n'a
pas encore été déterminé.

Message par cerf-volant
Le témoin oculaire anglais raconte que,

samedi dernier, les Allemands firent un
effort décisif pour arrêter les empiéte¬
ments graduels de nos alliés. Ils déclan-
chèrent trois contre-attaques au nord de
Chiapelle-Saint-Roch. Deux de ces efforts
furent refoulés avec de grosses pertes
pour l'infanterie assaillante, qui fut prise
par les feux croisés des canons avant d'a¬
voir pu arriver à portée de fusils. Le tiers
en fut couché à terre avant même d'avoir
donné l'assaut.. Cette nuit-là, les Anglais
firent sauter à la mine une certaine quan¬
tité des parapets de l'ennemi et des
boyaux en face leur centre, -mais l'éten¬
due des pertes qu'ils ont causées est in¬
connue.
Au sud. de Pilkem, près d'Ypres, il sem¬

blé que des obus français aient fait écla¬
ter un récipient contenant des gaz as¬
phyxiants dans une tranchée allemande
et que plusieurs soldats réservistes alle¬
mands aient été psphyxiés par leurs pro¬
pres gaz ; il esy probable qu'un résultat
analogue a été- obtenu par des projectiles
britanniques dans une tranchée entre
Ypres et Comino.
Les Allemands font certaines ouvertures

aux Anglais qu'ils ont devant eux : c'est
ainsi qu'ils ont lancé, dans une tranchée
britannique, un papier disant : « Nous
sommes troip peu pour attaquer, trop nom¬
breux pour nous retirer, trop fiers pour
capituler, mais nous voudrions tous ren¬
trer chez nous. »
Les Allemands ont envoyé aussi un cerf'

volant avec le message suivant : « Retour¬
nez-nous ce cerf-volant quand le vent sera
favorable ; n'aimeriez-vous pas venir de
notre côté, puisqu'il ne vous reste plus
de vaisseaux, ne renoncerez-vous pas bien¬
tôt à la guerre ? nous non plus cela ne
nous amuse pas. »
— > oy gg—<

La Guerre
sous les Mers

Sous-marins allemands dans l'Egée
Nos opérateurs dans les Dardanelles vien¬

nent d'entrer dans une pha-se nouveiMe. Le
torpillage du » Triumph » et du « Majcs-
t'e », signale l'entrée en scène des submer-
•ssbtes ennemis. Combien sont-ils ? Quelle
est leur -baise de ravitaillement ? Noos ne
te savon® pas encore d'uni manière cer¬
taine.
Il y a deiux semaines environ, la pressa

grecque avaiH annoncé' leur présence dlans
l'Egée. fUo sous-marin blianc unirait été
aperçu dan® .Les Cyctedes. L'ambassade
d'Angleterre fit aussitôt annoncer -par voie
de journaux qu'une prime de 250 livrets,
portée à 2.000, serait accordée à quiconque
foiurnilrai't des indications précises. Puis la
nouiveElie a été démentie à Paris.
Il y a trois "hypothèses ù envisager.
Ces sous-marins auraient été expédiés par

fragments — ils «omit démontables — de»
établissements Germain de Kiel à Cons-
lantiTinple, en passant pair tes territoire»
bui!gauvo-ro«mains où sévissent la cootreban.
de et la -corruption' malgré la vigilance dos
autorités.

-I-te auraient été envoyés dans m porl
militaires die l'A-utrichl, comme Pote, ou
Cataire, basé plus avancée encore, aur l'A¬
driatique.

EPifiais et cette dernière hypothèse parut'
la pins vraisemblable, ces s-ubmereiblfts- se
raient venus directement de la; mer dm Norc
en pas-sant" par la. Manche et Gibraltar.
De toute façon, -leur intervention, compta

que beaucoup une opération qu;i exige uni1
activité navale intense et ininterrompue sur
un front très restreint.
Nos torpilleurs et nos ■souis-marinis ne

cessent de louvoyer parmi ces lle.s innom¬
brables de l'Egée si riches en abris natu¬
rels. On a 'signalé leurs recherches ù An,
dros, Tinos, le large de la Grêle, à My
Komos où «un contre-'torp'iîteu.r anglais» n
mobilisé .ses bâtetiers pour découvrir le
nid des pirate. Une dépêche tancée de
Sailomique à th. « Néa Iméra nous aippre-
liait la semaine dernière qu'un de ces sou®-
marin® ennemis avait déjà arrêté -un: va¬
peur grec se rendan t au Moint-Atbo-s.
Pour dissiper toute suspicion, IM. Strates,

ministre de la marine heïlén.iqiuë, a. fait
adresser à tontes les «lUitiorféB .maritimer
rie Grèce -une ciroulai-re les invitent à lui
lalire connal-lre s'il- se trouve des bases
susceptibles d'être utilisées par les sub¬
mersibles allemands, des lieux de ravitan.
tenraent, des dépôts- de benzine.
Mais cm a. dfexcellentes raisons de» croire

que celle base se trouve non loin de Simyr.
ne, à Tchesmé.
D'après des nouvelles aMt-offfeées vemraes

d'une lie voisine, Chio, des passagers turcs
se rendant dans cette ville furent contraints
par des ' officiers turcs venus en canot à
ïeiur rencontre d'aller débarquer plus- loin.
Nous n'atvons pas trop de vies huorUines

à regretter, mais les premières1 pertes, st
dites ne sont pas très graves-, n'en sont
pais moins très sensibles.
C'est um avertissement qui ine manquera

pais dr&tre utilisé par les chefs des flotteté
afiîli-éies.

J. DA PONTE.

ous notre
Bonnet

-te-œ-f«fc—<-

Un député tchèque arrêté

Zurich, 28 mai. — La Gazelle de Cologne an-
nonce, l'arrestation du député tchèque Kramarcz
par les autorités autrichiennes. Le journal rhé
nan déclare que sa femme, qui est russe est
ace-usée d'avoir collaboré a,u Novoé Vrémià

Un exemple à méditer
On sait qu'au lendemain -de l'attentat con¬

tre le Lusitania, l'indignation de tout le peu¬
ple anglais contre les Allemands éclata avec
une force irrésistible et se manifesta d'abord
par quelques scènes violentes, -ensuite par
des menaces d'ordre général, prises de sang-
froid, et qui sont fort sages.
Parmi ces mesures, il en est une dont nous

autres, Français, nous devrions bien nous
inspirer. On a prié — prié impérativement
— tous les Allemands de naissance, même
s'ils étaient naturalisés, et à m-oins qu'ils
ne pussent faire la preuve qu'ils avaient vé¬
ritablement perdu leur première nationalité,
de ne plus mettre les pieds au Stock-Exchan-
ge, ce qui est la Bourse -de Londres.
Il est nécessaire de faire la même « priè¬

re » aux Boches, plus ou moins déguisés,
qui continuent à fréquenter notre Bourse de
Paris.A la porte! Et ce n'est pas, par exem¬
ple, sous prétexte qu'il a un fils qui sert
comme soldat automobiliste que tel financier
né outre-Rhin — qui a toujours mené la ban¬
de noire, qui s'est signalée dans tous les
mauvais coups, et qui est commandée par un
des plus gros bonnets de la Deutsche Bank
— doit pouvoir continuer « en douce » ses
scandaleuses opérations.
M. Ribot, ministre des Finances, a tenu,

à la Chambre et au Sénat, un langage assez
courageux pour que nous ayons pleine con¬
fiance à cet égard. Il saura restituer la Bour¬
se aux Français. C'est une réforme à réali¬
ser, dès que des préoccupations plus urgen¬
tes laisseront à M. Ribot le loisir d'y consa¬
crer son attention

Le sous°marin anglais « L»II T
dans la mer de Marmara

L'amirauté a reçu ,du vloe-amiral com¬
mandant la flotte 'de la Méditerranée
orientale un message annonçant .que le
sous-marin anglais « E-II », commande
par le lieutenant Martin Masmitln, a coulé,
-('ans ïâ mer de Marmara, un navire trans¬
portant une grande quantité de munitions.
Des obus pour .gros howitzers1, plusieurs
pièces pour canons et un canon ide fi pou¬
ces se trouvaient .à bord de oe navire.
Le sous-marin anglais poursuivit égale¬

ment un. autre navire, transportant une
importante .cargaison d'approvisionne¬
ments, et le torpilla le long diu. q-uiai die Ro:
dosto Un troisième navire, servant auss»
au transport d'approvisionnements, fut
poursuivi par le sous-matrin. qui te força
à s'échouer.
L' <i T.-II » .pénétra dans lejport de Cons-

-tantinop-le et lança une torpille contre- un
transport mouillé 1-e long de l'arsenal. L é>-
quipage du sous-marin entendit 1e brat
d'une" explosion.

Le « Majestic »
Par le communiqué officiel .suovani l'A¬

mirauté anglaise annonce la destruction du
« Ma.j-es-titc.».
Londres. 28 mai. — Un sous-marm en¬

nemi a torpillé et coulé le « Majestic » (ca
mitaine H.-F.-G. Talbor) -ce matin tendes
qu'il soutenait l'armée- -dans la péninsule
de ÔaîftpoÙ. , ,

Presque tous le.s officiers et lesi hommes
fuirent sauvés. .

Le cuirassé anglais « Majestic » lut -lan¬
cé en 1897 Son déplacement était de
î-f-900 tonnes. Ses 12.000 chevaux de force
lui -donnaient une vitesse de 15 à 18 nœuds.
Le « Majestic » faisait, partie des vété¬

rans êé ta flotte britannique, et, par con¬
séquent ses services .n'étaient point ries
plus importants. .

Les survivants du « Triumph »
Londres 28 mai. — Quatre cent soixante

membres de l'équinage du oonraeeé ang'itw
ii Triumiph ». ont été. sauvés.

Bourse de Paris
DU VENDREDI 28 MAI 1915

Fonds d'Etats- — Français 3 %, 72 50 :
3 1/2 %, 91 15- — Russe 1906, 91 95 ; 1914,
90 70. - Extérieure, 86- .

Actions diverses. — Banque de Paras, 860.
— Nord 1.410. — Suez, 4.380. — Omnibus,
44Î, — ' Sajrago'ssi?, 364. — Birian.-sk ordq
339 • p-riv. 3*1-1 — Maitzo-ff, 524. Tou.lai,
1.233. — Donet'z, 1.045. — Dnti'éipTOdtaime,
2545 — Monaco, 2.500 ; 1/5, 512. — Maillaic-
,ca, 126. — iRafeta de Cb-rinthe, 133.
Valeurs minières- — Bruay, 1.575. — Sos-

rowice, 965. — Bakou, 1-520. — Luanosoff,
239. — Colombia, 1,150. — Grosnyï ord.,
2 920 Spies, 21 75- — Rio, 1.568- — Boléo,
685. — Cape Copper, 88 75. -Butte, 390- —
Spassky, 66. — Utah, 357- Baba, 333-
Platine', 450- — .Vieille Montagne, <85.
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Aux Ecoutes La Gueuse
Blanche

ihansons du Front

PRINTANÏA
Air : Comme à vingt ans

tt moi même joyeux du retour du printemps
s me mis a chanter comme on. chante a vm,,t[ctuS»;

Au gai soleil de Mai
Le lois joli s'éveille :
Dans son cœur embaumé
Chaque (leur s'émerveille l
La rosée aux buissons
Fait un manteau de perles ;
Les trilles des pinsons
Font siffloter les merles !

..Mais là-haut, vois, mon gars, dans l azur
[éclatant

îc Taube t'a guetté : c'est la mort qui t'attend !(bis)
1X1

Le champ de seigle blond
Boit la lumière chaude
Au familier ronron
Des abeilles qui rôdent ;
Pas un souffle de vent
Pas de feuilles qui tremblent ;
Par ce midi brûlant
Tout dort à ce qu'il semble !

..Mais là, du fond d'un trou, un coup sec le
[surprend :

5(7 Mauser l'a visé : c'est la mort qui t'attend !
(bis)

'x
Tout est calme en la nuit
Qu'argenté un clair de lune
Et l'on glisse sans bruit
Sous les ramures brunes
Il flotte sur les foins
Vn parfum qui vous Brise ;
Un rossignol, au loin,
Monte ses vocalises !

a.Mais, soudain, dans la nuit passe vn long cri
[slrident .*

l'obus vrille le ciel ; c'est la mort qui t'attend !
(t'isj

!x'

— Tu vois, quand au dehors
La nature est en fête.
De tous côtés la mort
Sournoisement le guette !

— C'est vrai. ! mais malgré tout -

le garde l'espérance
De jouir jusqu'au bout
Du beau printemps de France ! ■

El que m'importe à moi si la mort me surprend
du joli cœur de mai : je l'attends en chantant !

(bis)
(Tranchées de X..., 24 mal 1915.)

P. ALBERTY.

De même qu'en ce moment on cite Henri
Heine à tout propos, en reparle de Mme de
Staël, parce qu'elle écrivit son livre sur

l'Allemagne.
Cette femme de lettres fréquenta tous les

grands hommes de l'Allemagne d'alors. Ba¬
varde à l'excès, exubérante comme pas une,
•elle devint la terreur de Schiller qui écrit
'd'elle « qu'elle lui fait perdre son temps et
l'empêche de travailler ». Quant à Goethe,
il accepta, avec davantage de philosophie,
« cette turbulence ir commode et un peu en¬
combrante », et pourtant il disait d'elle :

1 •« Elle 'tombe chez moi comme une bombe,
m'étourdit d'un coup violent et veut aus¬
sitôt qu'on siffle sa petite chanson et qu'on
saute d'un objet à l'autre. »
La remuante Corinne glana dans tout ce¬

la, un peu au hasard, et en tira ce livre as-
feez lourd, pas mal incohérent et plein de ju¬
gements souvent plus féminins que littérai¬
res.

»—o—

Parmi les matières, qu'avant la guerre, le
programme d'examen de sortie de l'Ecole
normale des instituteurs belges comportait, se
trouvait une partie religieuse.
Cette question y était posée :
« Quel châtiment la justice divine a-.t-elle

infligé :
u Aux empereurs romains persécuteurs "du

.christianisme; à l'empire romain d'Occident;
à l'empire d'Orient; à Henri IV; à Voltaire;
à Napoléon, après la captivité de Pie VII à
Fontainebleau ?
Ils pourront peut-être maintenant y "ajouter

Guillaume II?

De plus en plus kolossal !!!
Le Vossische Zeitung raconte que les com-

bVs livrés autour de Tarnof ont été mar

quéf par l'entrée en scène d'une nouvelle
batterie autrichienne de mortiers de 520,
A une distance de 78 kilomètres, ie premier
iCBup faucha littéralement une grosse tour.
Le projectile pèse 300 kilos de plus que
icell'l du 420.

Humour...
— Sire, je viens d'inspecter nos soldats,

■ils sont prêts à battre les Français, à battre
les Anglais, à battre les Grecs, à battre...

Le Sui TAN. — Pendant qu'ils y sont,est-ce
qu'ils ne pourraient pas aussi battre mon¬
naie ?

DES MENACES !

Je suis très .affligé d'avoir contristé l'ho¬
norable corporation des marchands de poi¬
sons. On m'a avisé que si le Parlement dé'
cidait — et il le fera — de mettre fin au
trafic de la cocaïne, tes vendeurs de toxi
qn.es, groupés, syndiqués et organisés, sol¬
liciteraient du gouvernement des indemnités
aussi importantes que celles qui ont été ré
clamées par les fabricants d'absinthe.
En attendant cette distribution hypothé¬

tique de billets bleus, ces messieurs s'ennr
vrent. La vente des stupéfiants devient très
difficile. Aussi, pour se distraire, ils ont
bien voulu m'adresser quelques lettres em¬
plies de grâce et d'aménité. Bien entendu,
avea ie courage qui. les caractérise, ils se
sont empressés de ne pas signer ces aima¬
bles .missives- Ges -billets, au style aride
traduisent leur colère.
Les inséparables du Manneken-Piss me

font savoir — je cite textuellement — « que
des faucheurs de coco, revolver au poing
devront «l'accompagner quand je viendrai
à Montmartre, pour me garantir des ho¬
rions qui me sont destinés ». Cette attention
est charmante. C'est très gentil, surtout de
me prévenir à l'avance...
Avec un désintéressement absolu, les

Emules de Jarzuel prennent, en termes ly
nques, la défense de leurs clients, les con¬
sommateurs de stupéfiants.

« Vivent les visionnaires de Montmartre
— disent-ils — Ils éprouvent des voluptés
aue vous ne connaissez pas. Laissez-les
jouir en paix. »
...Et surtout, émules dévoués du célèbre

Jarzuel, ajoutez qu'il faut, non seulement
les laisser « jouir en paix », mais surtout
acheter, en toute sécurité, votre détestable
marchandise...
Je préfère encore la brutale franchise des

Anciens du Crystal-Bar. Ce cénacle de mar¬
ions et de dévoyés a adressé la lettre sui¬
vante à notre directeur :

« Monsieur Ahnev.da {sic). L'individu qui
signe Léo Poldès est la pire des canailles.
Ses campagnes sont — disons-le carrément
— dégoûtantes. A cause de lui, tout nous
•est fermé. On nous empêche de vivre. On
ne peut plus gagner de quoi vivre avec la
•coco. C'est honteux ! Nous .sommes décidés
à vous faire taire. Dites à L- P. que s'il pa¬
rait encore -un seul -article dans votre jour¬
nal, on lui cassera la gueule. A bon enten¬
deur, salut. — Les Anciens de Cryslal-Bar.
Merci, messieurs !
Cette -lettre est le plus bel éloge que vous

puissiez faire au Bonnet Rouge. Nous avons
touché juste- Nous avons frappé -en plein
cœur l'ignoble trafic de la Gueuse Blanche-
Vos hôtels sont fermés, vos cafés sont sur¬
veillés. Vos fournisseurs, vos rabatteurs et
vos courtiers sont traduits devant la jus¬
tice. Votre colère est légitime. Nous la-com¬
prenons. Grâce à nous, le temps n'est plus
où, sans se soucier de la police et des lois,
les trafiquants de toxiques s'enrichissaient
à l'aide -des poisons qui tuent-
L'infâme commerce de la folie est mort —

et nous pouvons nous vanter de l'avoir tué
Quant à vos menaces, personnellement, je

r-'en .ai cure. Pour les mettre à exécution
— ce qui me permettrait de vous infliger
une correction méritée — il vous faudrait
avoir un peu d'honneur et beaucoup de cou
rage. Or, chacun sait que les empoison¬
neurs professionnels de la maison Jarzuel,
Nardin, Berberath et Cie sont complètement
dénués de l'une et de l'autre de ces vertu-

Léo Poldès.

L'Allemagne
et les navires neutres

POSTE RESTANTE
■ /

.

twv L'arrière-petit-fils du célèbre Cham-
pcllion qui déchiffra les caractères cunéifor¬
mes, M. André 'Chéronn-et-Ghampollion,
jvient de mourir.
wv Le trentième anniversaire de la mort

Ide Victor Hugo fut, cette année, célébré
.sans bruit, aux caveaux du Panthéon#
Ce vers du poète hanta les esprits :

Vne dernière guerre, hélas ! il la faut, oui !
ivw Le bruit avait couru — et nous nous

Jeu étions fait l'écho, en le démentissant —

que Francis Eon, le poète des Trois Années
^décidément, Eon, ce titre-là vous a un petit
air polémiste qui nuit aux excellents vers
isi pacifiques de votre volume !) qui était
isergent, avait été nommé -sous-lieutenant
'iet envoyé « chez les Turcs ». Aujourd'hui,
lune partie de ce bruit anticipé est réalisée :
Belle de la nomination. Mais le nouvel of¬
ficier est conservé à sen régiment vendéen-
il' n'ira pas chez les Turcs, du moins pour
le moment.
Qu'il trouve ici l'expression de tous ïïôs

BompLiments les plus affectueux. Nous con¬
naissons certaine jeune femme charmante
et deux gracieuses fillettes qui seront fières
!de l'époux et du papa.
'Son adresse dans les tranchées reste la

ïnême, le numéro d-e sa compagnie est seul
changé, et ses correspondants voudront
bien écrire 8" au lieu de 2°.

Les Mutilés de la Guerre

A l'hôtel de Ville, une
proposition est déposée

MM. Georges Lemarchand et Petitjean
Viennent d'adresser à leurs collègues du
Conseil municipal une proposition avant
pour objet de réserver aux mutilés de la
guerre et, le cas échéant, aux veuves des
militaires tués à l'ennemi et aux femmes
!de mutilés dont le mari serait incapable de
is j livrer à aucun travail, une partie des
iemplois nécessaires à l'exécution des mar¬
chés de travaux publics ou de fournitures
passé au nom de la Ville de Paris et du
département et des établissements de WEn-
ifaisance, par adjudication ou de gré à gré.
Cette proposition sera certainement ac¬

cueillie, avec la plus vive sympathie, par
ïa population parisienne.
Rien ne doit être négligé pour améliorer

il a sort de ceux qui ont été glorieusement
tnulilés au service (le la Patrie

La destruction du ffNebrasKan»
Londres, 28 mai. — On télégraphie de

Washington au Morning Post :
u Le public américain incline à croire

eue le Nebraskan a bien été torpillé par un
sons-marin allemand, mais ainsi que ia
presse l'y invite, il attend qu'une communi¬
cation officielle -ait été faite, avant d-e porter
un jugement définitif sur ce nouvel incident
I! se rend compte, en effet, que si le stea¬
mer américain a été victime d'une attaque
sous-marine, la rupture des relations ami¬
cales entrs les Etats-Unis et l'Allemagne
est inévitable-

u Le long retard apporté par le gouverne
ment de Berlin à répondre à la dernière
note américaine cause i-ci de l'impatience
On l'interprète généralement comme l'indice
de la façon méprisante avec laquelle l'Alle¬
magne entend traiter les Etats-Unis qui lui
en) demandé simplement d'accepter ou le
1 (.pousser 1-es demandes américaines. »
Dans l'attente d'une explication
De New-York au Daily Telegraph :
u Les Américains attendent avec quelque

enxiété que l'on soit fixé sur la question de
savoir si le Nebraskan a -été frappé par une
torpille ou par une mine flottante. A l'heure
actuelle, aucun rapport n'a encore été reçu
de Berlin, et le public se montre disposé à
accorder à l'Allemagne le bénéfice du doute.

Protestation hollandaise
Le Morning Post reçoit d'Amsterdam :
(( Le ministre des Pays-Bas à Berlin a

j-eçu d'oindre tde protester én-ergiqueiment
contre le lancement -de bombfs par un aéro¬
plane allemand, sur le chalutier Sgraven-
hage, qui péchait au large d'Amelarid, !e
12 mai-

«aïs et
wv La Fédération Nationale des Sociétés

de Préparation militaire de France. et des
Colonies rappelle que le service de vacci¬
nation -antityphoïdique gratuite, pour les
jeunes gens de la -classe 1917 et ceux d-es
c'asses précédentes qui n'ont pas été vacci¬
nés, fonctionne à l'hôpital des Enfants ma¬
lades, 149, rue de Sèvres, sous la direction
do M- le docteur Méry, médecin chef de cet
hôpital, les lundis et mercredis, à 16 heures.
•wv L'Association fraternelle des anciens

Combattants et des Amis de la -Commune
rappelle à ses adhérents que c'est dimanche
80 mai qu'a lieu, au cimetière Montparnas¬
se, la manifestation annuelle pour honorer
la mémoire des fusillés de la semaine san¬
glante.
Rendez-vous à 2 heures précises, salle de

la Belle Polonaise, 21, rue de la Gaîté, pour
se rendre ensuite au cimetière Montpar¬
nasse.
'wv parmi les dernières citations à l'ordre

du jour des armées, nous sommes heureux
de relev-er les noms de Mme Mâcherez, in¬
firmière major de l'Association des Dames
Françaises (Croix-Rouge Française), qui a
» fait preuve pendant l'occupation alleman¬
de de la plus grande ténacité pour te -;vy
feu se des intérêts français et a donrte, pen¬
dant les mois qui ont suivi, un exemple ma¬
gnifique du mépris du -danger. Passionné¬
ment dévouée au pays et à l'armée, a fait
face, dans les circonstances les plus péril¬
leuses, à d'incessantes difficultés, donnant à
tous le plus bel exempte de dévouement et
de courage » ;
Et celui de Mlle G. Sellier, -ambulancière

dé la même Association ;
i A témoigné en toutes circonstances

d'une grande bravoure, se consacrant avec
abnégation au traitement des blessés et des
contagieux dans un bâtiment éventré sans
cesse par les obus. A été blessé au genou
rar une -balle de schrapnel' >*-

La Guerre
au Village

EN PLEIN CIEL

Sur la Guerre
■ ■■

LA MATINÉE

Tout autre chose est 'de se peu hsr à
la fenêtre d'un premier étage, de guet¬
ter entre deux rangées de murailles le 1 présente d-e remarquables 'caractéristiques.

FRANCE

« On les grignote »
L'avance poursuivie avec 'tant de succès

par les troupes françaises au nord d'Arras

{jsysgasaassarg

LES

LA CIGALE

vol d'un avion, ou de l'apercevoir en
pleine tranche de ciel, au-dessus de la
plaine qui, sous le ciel rosé, prend un
revêtement violet.
Là, on sent bien mieux la puissance

de l'homme en même temps que Vin-

An nord-est, le secteur Aix-Noulette-Neu-
ville-Saint-Vaast ne forme qu'un.
Su-r tout le front ouest, où, depuis plus

de quinze jours consécutifs, les alliés ont
pu remporter une séide .ininterrompue de
succès, la plus grande partie du terrain,
gagné l'a été te 9 et le 10. Mais- chaque

fime place qu'il occupe; son génie du jour apporte son- contingent de bonnes nou-
mal ainsi que sa pitoyable faiblesse qui, 1 velles.

o» hvic-o I u« joui"'c'est une tranchée qui tombe dans
les mains des Français ; une -autre fois ce
sont des prisonniers, capturés dans les rui¬
nes de leurs ouvrages fortifiés.
Jamais le mot de Joffre : « Je -les gri¬

gnote » n'a été plus heureusement exact-
On; aura l'idée de l'importance qu-e les

Allemands 'attachent, pour leur défense, à
te© secteur, quand on saura que, depuis
quinze jours, leurs pertes y sont estimées
.à 25.000 tués et blessés et à 3.000 prison¬
niers.

d'un seul coup d'une aile qui se brise,
le précipitera chose informe, mélange
sans nom de matière vibrante^ anéantie
par sa propre Intelligence asservie à
son Instinct.
Un bourdonnement énorme emplit

l'espace avant qu'on n'aperçoive le gros
oiseau factice■ Ils sont deux tout d'un
coup et l'un, monstrueux auprès de
l'autre fin, léger, fuselé comme une
guêpe, paraît acharné à la chasse,
La guêpe fuit, c'est certain. Au loin,

un coup de canon résonne. Le combat
se résoudra-t-il là au-dessus de nos
tes ? Avouons-le, puisque sont réveillés
en nous les instincts de bataille, nous
le idésirons âprement, sans nous l'a¬
vouer.
La guêpe tourne, virevolte et fuit,

ainsi que l'autre. Peu à peu le bourdon¬
nement décroît. Il ne reste plus, dans le
soir admirable qui tombe, que le chant
encore hésitant d'un rossignol qui es¬
saye ses premiers trilles-
On est repris par la beauté 'des clio

ses.

Quelqu'un vient par le chemin her¬
beux : il nous annonce une nouvelle
qui court aussitôt de porte en porte.
Des bombes ont été jetées près de
Meaux.
Des bombes ? Je me répète le mal

comme si je ne le comprenais plus,
dans cette sérénité. C'est vrai, tout à
l'heure, il y avait promesse d'émotion
violente : nous l'avions oubliée
Les voix humaines ne portent guère

avec elles que trouble et incertitude.
Elles ont de nouveau rompu l'harmonie-
Comme s'il savait, le rossignol s'est tu.

Fanny Clar.
■

ITALIE

A la frontière de Carinthie
Le correspondant du Daily Express Ge¬

nève télégraphie à la date de jeudi qu une
forte avant-garde italienne a franchi ! Ison-
zo et, après un assez vif combat, est par¬
venue à M-onfatcone, à moins de trente mil¬
les de Trieste, où arrivent les premiers con¬
vois d-e blessés autrichiens.
Les Italiens ont également attaqué sur

plusieurs points, sur le front long de qua¬
rante milles, de fa frontière de Carinthie et
une bataille continue maintenant autour ao
iPio-kin et du col de Praédih
Les Italiens ont pénétré dans le Tyrod à

Concino-

La « Princess-Irène

ALLEMAGNE
Navires austro-allemands

internés
Zurich, 28 mai- — Selon 1-e Lloyd, 36 na¬

vires allemands, jaugeant ensemble 140.7/6
tonnes, et 21 navires autrichiens, jaugeant
en tout 75-895 tonnes, sont internés dans
les ports italiens.

La crise économique
Zurich, 28 mai. — La Gazette de Franc-

fert préconise l'adoption de mesures econo-
triques en vue de la prochaine récolte.

))

Londres, 28 mai. — Le correspondant du
Times à C-hatham télégraphi-e :
« On m'assure -qu'à l'exception de deux

hommes, l'équipage entier de lu Princess-
Irène, soit environ 300 hommes, a été tué
par l'explosion. Celle-ci, qui se produisit à
1.' h- 45 du matin, fut formidable. Un témoin
oculaire rapporte que les flammes riiontê-
rent à une hauteur de 300 pieds. Deux co¬
lonnes de feu, -accompagnées d'un nuage
dense de fumée, s'élevèrent à quelques se¬
condes d'intervalle, et planèrent pendant
quelques minutes au-dessus du navire, l'en¬
veloppant comme un manteau.

« Quand ce nuage se dissipa, la Princess-
Irène avait disparu et quelques débris flot¬
taient seulement sur la mer. »
Le Daily Chronicle publie, sous réserves,

un télégramme -de Sheerness annonçant que
le nombre d-es victimes de la Princéss-Irènc
s'élève à 250.

Le nouveau cabinet anglais
et la presse allemande

Zurich, 28 mai. — Les Dernières Nouvel¬
les de Munich, commentant le remaniement
du cabinet anglais, disent : « Le nouveau
ministère Asquith est une combinaison plus
forte- Il a été fait appel, pour sa constitu¬
tion, à toutes les -énergies, ce qui atteste le
désir de vaincre de la Grande-Bretagne. »

-C

Le Point de Vue Financier
*4*

LA REPARATION DES DOMMAGES
Nous avons déjà plubtié le projet du gouver.

marnent, -actuellement soumis à l'examen; d'une
commission! parlementaire spéciale, rotatif à la
réparation des dégâts causés -par la g-umv.
Si jo reviens aujourd'hui eut- ce sujet, c est

qu'il importe de bien préciser chaque -mot de
ce projet po-ur en apprécier la porlée, le texte
étant strictement limitatif.

Reprenons-en- le dispositif.
Article premier. — Les dommages causés aux

immeubles et aux meubles par les faits de la
guerre (occupa-lion, attaque et défense) seront
reparés, pourvu que ces dommages soient maté,
riels, certains et directs.
Ainsi les estimations ne tiendront compte que

de la valeur matérielle des -objets, et à condi¬
tion que les dégâts résultent, d'une façon cer¬
taine et directe, des actes de .guerre tels que
l'attaque, l'occupation et la défense des lieux.
Une incertitude sur la cause du dommage, ou
-le lait qu'il est dû seulement à une répercussion
des hostilités, enlèveraient tout recours à la vic¬
time.
Art. 2 — L'octroi de l'indemnité sera subor.

donné à des conditions de remploi répondant à
l'affectation des biens détruits.
■Cotte clause est capitale .pour la reprise de

l'activité industrielle dans les régions envahies,
car elle obligera les propriétaires d'usines à
reconstituer les bâtiments et l'-outillage, et par
suite à donner du travail à la population ou¬
vrière de la région.
Art. 3. — Il sera statué, par des lois ultérieu¬

res, sur les indemnités qui pourront être ducs
aux communes, départements, établissements
publics, aux concessionnaires de services pu.
blics de l'Etat, du département et des commu¬
nes, aux concessionnaires de mines, minières et
ardoisières,
loi, le terme 'établissements publics demande¬

rait à être précisé. Il -ne s'agit .plus de la répa¬
ration des dommages -matériels prévus à l'arti¬
cle premier, mais des pertes -d'exploitation ré¬
sultant, de la guerre. Cette indemnité ne serait
accordée qu'aux concessionnaires de mines ou
de services publics, -chemins de fer, tramways,
eaux, g-az, électricité.
Art. 4. — Des lois ultérieures affecteront au

paiement des indemnités dues, au fur et à me¬
sure des possibilités financières, les sommes né¬
cessaires à la réparation des dommages.
Il est en effet certain, vu l'immensité des dé¬

gâts 'commis, que le-gouvernement ne pourra
verser la totalité dés indemnités. Cependant tes
industriels et les commerçants seront incapa¬
bles de reprendre leurs affaires et d'occuper
leur personnel tant qu'ils .n'auront pas rempla¬
cé leur matériel et -reconstitué leurs stocks/Cela
met en évidence la nécessité d'un ""-organisme
bancaire qui comble . cette lacune, en fournis¬
sant -aux producteurs et aux intermédiaires les
moyens immédiats de réorganiser leur exploita-
lion.
A-'. 5. — Les réclamations prévues par le

présent projet ne pourront faire l'objet d'aucun
recours judiciaire.
La phrase est mauvaise et sera sans doute

modifiée dams le texte définitif. En tout cas, il
est quelque peu abusif de prohiber tout recours
avant même de faire savoir par quels moyens
-on- assurera aux victimes de la .guerre 1-e plein
exeroice du droit qui leur est reconnu.
Art. 6. — La présente loi est applicable aux

colonies.
Ce projet de loi n'est pas parfait, mais enfin

il pose le principe de la réparation des "dom¬
mages directs de la guerre ; c'est ce que nous
n'avons cessé de réclamer. Quand la aomimis-
sàon -aura fait connaître son texte exact, et sur¬
tout la procédure -adoptée -pour la constatation
et l'évaluation des dégâts, nous examinerons ta
question de plus, près,

Pérltus.

AUTRICHE

La terreur dans le Trentin
Le correspondant d-e la Morning

Berne, -dans un message transmis tie la
frontière austro-suisse, dit que 20.000 Alle¬
mands sont arrivés à Salzbourg, fais-ant
rc-ute pour le Trentin.
Les nouvelles qui parviennent de -cette

dernière région- parlent toujours de la ter¬
reur qui y règne.

■£

Les lligaiions fis la Déieese Nationale
Tous ceux qui consacrent leurs capitaux et

-leurs -épargnes â l'œuvre sacrée de la Défense
tiendront à saluer par de nouvelles souscrip¬
tions, l'entrée de la gnand-e sœur latine dans la
lutte de la civilisation oontre la 'barbarie. Ja¬
mais la confiance ne fut plus grande, car tan¬
dis que -les armées alliées pyrgressent au nord-,
voi-ci quie de nouveaux bataill-ons s'élançen-t au
midi contre une des nata-ans de proie qui déchaî¬
nèrent la -guerre : il faut que cette confiance se
traduise par -un nouvel aiocrotese-ment des res¬
sources du Trésor. L'heure est v-enue de tendre
tous nos efforts vers la victoire définitive ; ceux-
là surtout," qui n'ayant pas subi -les -tristesses et
les ruines de Knvasion, ont le devoir do libérer
au plus tôt les régions envahies, voudront qu-e
le nombre des obligations souscrites j>ar eux
dans un magnifique élan atteste leur résolution
die donner à lia France tout ce qu'elle demande
pou-r le triomphe de la justice.
Les Obligations du Trésor, qui- auront droit

à un coupon de- 2 fr. 50 dès le 16 août, sont
émises jusqu'au 31 imai, à 95 fr. 46.

Groupes et Syndicats
Franc-Maçonnerie

Dc-La Libre Pensée, 63, rue Froodevaux.
main, â 20 h. 30 : Réunion plénière.
Etoile Polaire, 16, rue Cadet. — Demain, â

17 h. 30 ; Réunion -plénière.

Syndicats
Fédération de la Seine. — Com. exéc., à 18 h.

du- soir, au siège, rue de Bretagne, 49.
Parti Socialiste

12» section ; A 20 h. 30, rue Pleyel. réunion de
la section avec le môme ordre du jour que -mer¬
credi. Se munir de la carte 1915. — 13", Repas
populaires : A 20 h. 30, au siège, 11, rue Jean-
neid'Arc.

Les Orphelins de la Guerre
Sur 1-e désir qu'en exprimait, il y à quel¬

ques jours, la marquise Tittoni, {'Associa¬
tion des Orphelins de la Guerre vient de
prendre unie -décision tout à fait intéres¬
sante : elle va recueillir d-ans s-es colonies
•d'-Etretat, de l'Ile-de-France, de Ju-an-Ies.
Pins, d'Antihes, de Saint-Jean-Cap-Ferrat,
tous tes enfants italiens, orphelins -de mère,
dont les pères résidant en France sont rap¬
pelés sous 1-es drapeaux.
L'Association a voulu donner sans retard

à nos amis .italiens, comme elle l'avait don¬
né dès le début de la gu-erre à leurs eam-a-
rsdes français, -cette assurance, réconfor¬
tante entre toutes, que l'enfant privé de
mère, -et de qûî son père doit se séparer,
sera, durant toute la guerre, entouré des
soins les plus vigilants, les plus tendres,
et. quoi -qu'il arrive, ne sera jamais aban¬
donné. C'est le principe même de l'œuvre,
on le sait.
La réalisation d'un tel programme lui

imposera -de lourdes charges. Elle lui est,
ii est vrai, facilitée par 1-e concours des
sympathies, des dévouements, qui se mani¬
festent autour d'elle. En quelques jours,
près de trente mille francs viennent d'être
envoyés à l'Association par le -Comité du S-e-
cours colonial, par les » Dames de Syd¬
ney », les » Dames de Rotterdam » et les
<1 Dames de Tananarive », dont la charité
est inlassable. On -a dit déjà -ce qu'avait été,
depuis te commencement de la guerre, la
coopération -de Madagascar- Nulle part
l'élan des cœurs n'a été à la fois plus spon¬
tané et plus généreux.
Les inscriptions affluent au consulat le

Nice, de 'Marseille et de Lyon.
Les nombreux pères italiens résidant en

France partent tranquillisés.
Les inscriptions et les adhésions sont re¬

çues à la permanence de l'œuvre, 40, quai
d'Orléans, Paris.

J'ai pris -depuis longtemps pour habitude
d'exprimer franchement mon opini-on en
toutes -choses. Notamment en matière de
théâtre, lorsqu'un spectacle me déplaît,
lorsqu'une œuvre m'apparaît contenir de
grands -défauts, j'écris sans détour-s ma fa-
çor. de penser. Cela m'a valu souvent des
petites brouilles et, d'autres fois même, des
ruptures brusques de camaraderie. Je n'en
ai pas moins persévéré dans mon franc-
parler.
Aussi, quand je souligne l'excellence d'un

spectacle, quand- j'en dis tout le bien que
j en pense, je ne crois pas pouvoir être taxé
d'indulgen-ce excessive -ou de sympathie
exagérée. C'est le -cas aujourd'hui. Je ne
peux, en effet, que constater le grand succès
qu'a obtenu et mérité fa nouvelle revue 'te
la -Cigale, et je suis intimement heureux
n'avoir applaudi avec tous les spectateurs
de la répétition générale au couronnement
des efforts de Mme Rasimi.
Parmi les seize tableaux de la revue, tin

grincheux chercherait vainement à critiquer
(exception faite pour la parodie d'Henri 111
et sa Cour, qui a paru un peu longue). Point
là moindre faute de goût, pas la plus petite
erreur.
Des revues -de ce genre méritent mieux

qu'un succès de (public, elles doivent être
placées -en opposition, -avefc -celtes, plus nom¬
breuses, qui ne sont que prétextes à costu¬
mes plus ou moins -usagés et où là qualité
des auteurs est remplacée par la quantité
des figurantes trop haut troussées et trop
bas décolletées.
J-e ne veux pas insister sur les scènes de

comique direct dont abonde la Revue Anti-
Boche■ Elles sont pourtant fantaisistes et
amusantes, qu'il s'agisse des conseils do
-révision pour chevaux, ou des embuscades
d'un fils à maman que la guerre effraye.
Je ne veux pas davantage louer le talent

incontestable d-e Mme Rasimi, qui crée des
costumes merveilleux de composition et te
réalisation. Ce -n'est pas se singulariser -que
de répéter ce que d'autres ont dit avant moi:
« Mme Rasimi est reine des soies, des sa¬
tins et des velours, et magicienne de l'ai¬
guille. »
Non ! Il y a mieux à faire que de vouloir

consacrer une réputation justement établie :
il y a à mettre en lumière une petite scène
qui se cache modestement parmi les autres,
urne petite -scène judicieusement observée,
inspirée et soigneusement écrite, une petite
scène qui serait très à sa place dans une
-comédi-e littéraire. Elle s'intitule tout bon¬
nement : Une Rencontre en 1915. Une Pari-
Sienne rencontre -un ex-ami -que son âge
avancé a dispensé de tout service militaire.
Le vieux-beau veut renouer les refa-tions
d'ant-an ; pour ce faire, il vante tous les
plaisirs d'avant la guerre, les toilettes, les
bijoux, les thés-tangos, il fait chatoyer les
mille petite riens qui, l'an dernier, sem¬
blaient indispensables. Mais la jeune Pari¬
sienne a changé de caractère et d'aspira¬
tions, ses goûts vont ailleurs, plus loin, vers
le Nord. Èll-e a tout oublié ! Et -chacun s'en
va de son -côté : le vieux monsieur vers le
passé... la jeune fille vers l'avenir.
Cette scène est délicieusement interprétée

par Irène Bordoni -et Jacques Vîtry. Ils l'ont
jouée simplement, sans pose, comme d'ex¬
cellents artistes qu'ils sont tous deux.
D'ailleurs, la distribution égale la qualité

-de 1-a revue et les auteurs peuvent pire
heureux d'être secondés par Paul Mérin,
qui trouve -enfin des râles -à sa -convenance
et qui en tire la quintessence ; Augé, dont
l'éloge n'est -plus à faire ; Mary Massart,
dont le charme et la grâce lui conquièrent
ai music-hall une place prépondérante ;
Liska, Hemdey, et par la mise on s-cène
heureuse de Léo Massart-
Maintenant qu-e je n'ai rien trouvé à cri¬

tiquer, je voudrais connaître un homme
plus exigeant que moi et je l'enverrais à :a
Cigale, en demandant qu'il me communique
ses observations. J'aurais la joie de le voir
revenir bredouille-

Marcel Sérano.

Tous les Samedis
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Courrier des Spectacles

Comédie-Française. — Demain samedi 29 mai,
en soirée, à 8 heures ; Le Passant ; Le Gendre
de M. Poirier.
Dimanche 30 mai ; matinée à 1 h. 30 ; Andro-

maque ; Tartufe.
En soirée, à 8 h. : 71 faut qu'une porte soit

ouverte ou fermée ; Colette Baudoche,
wv

Odéon. — L'Odéon annonce cette -semaine les
trais dernières représentations de la saison-, le
samedi 29 mai en soirée : Colinettc. Le diman
che 30, en matinée : Henri III et sa Cour ; enfin
le imème jour, en so-irée : La Vie de Bohême
avec le délicieux initermède qui donne au 4" ac¬
te un attrait to-ut (particulier.

w

L'ESPAGNE SE PREPARE
Nous savons do source sûre qu'une .impor¬

tante partie de la colonie espagnole doiit venir
samedi! chez -MayoJ, à la représentation de la
triomphale opérette Le Mariage de Pépita.
La salle est -particulièrement décorée pour

cette cérémo-ni-e et le prix des places n'est pas
changé : 0 fr. 50 ; 1 fr. ; 2 fr. ; 3 fr.
inutile de rappeler que la -gaieté, le luxe, l'hu.

mour, 1-a beauté sont les -qualités principales de
cet incomparable spectacle.

wv

Porte-Saint-Marlin. — La Petite Fonctionnaire
la délicieuse pièce de M. Alfred Capus, sera
d-onnée samedi soir, dimanche matinée et soi¬
rée, avec 1\1M. Albert Brasseur, Jean Goquelin,
■Numès, André Simon ; Mines Laurence Dul.uc,
Juliette Darcourt, Jane Sabricr, etc,

1/V»

Cinéma des Nouveautés, —- Aubert.Palace. —
Si jamais établissement s'ouvrit à propos et fut
bien servi par l'actualité, c'est le Cinéma des
Nouveau-tés Aubert-Palace. Son- adresse î Bou¬
levard des Italiens, 24 ; s-a décoration 7 pom¬
péienne, d-ue à -u-n florentin très artiste, -M. Ja.
copo-zzî ; son principal film 7 un chef-d'œuvre
d-e la Cincs de Rome. Aussi la salle ne désem-
pli-t-el-le point. Le programme de cette semaine
comprend .pn dehors de Lolette, qui n'est pas
autre chose que La Femme Nue, d'Henry Ba¬
taille (changement de titre prescrit -par l'auto¬
rité), les -actualités du front, les co-mbafs d'Ar-
ra-s et la prise de Carency (journées des 10, 11
e-t 12 mai. La Maison de l'Espion, drame sensa¬
tionnel, etc. Représentation -permanente de 2 h.
à 11 heures.

wii

Tivali.Cinâma nouis présente cette semaine
(du 28 mai au ? juin) -un programme de toute
beauté comprenant en outre les actualités sen¬
sationnelles prises sur le front telles que Les
Combats autour d'Arras. La Prise de Carency
(journées des 10, 11 e-t 12 mai) : Le Traquenard,
■grand drame policier ; L'Ambition de Madame
Cabassoul, d-e la série des grands filins artis¬
tiques ; rtigadin a la goutte, -Prin-ci comique.
Le Repentir du bandit, drame américain ; Tivo¬
li-Journal, donnant toutes ies actualités, etc. -v-
Griar/d orhestree isymphoeique. — Rappelons
que Tivoli-Cinéma. 14, rue de la Douane, donne
tous les jours à 2 h. 30, des matinées avec le
-même programme que le soir. — L-ocation :
Télé-pli. Nord- 2-6-44.

wil

Omnia-Path'ê '(à côté des Variétés). — Les ac¬
tualités de la guerre intéresseront beaucoup car
elles comprennent celle -semaine des v-ues prises
dans les Vosges au- milieu de nos artilleurs, et
celtes prises à Carency, où eurent lieu les fa- ,

meutx combats qui nous livrèrent l'éperon de
L-orette. Au programme : Le Traquenard, gran¬
de scène policière très captiva-n-te ; La Nouvelle
Aurore, scène dramatique : Rigadin a la goutte;
Drr.ssaac des chiens de police ; Voyage à Pater.

LA REVUE ANTI-BOCHE
de MM. Celval, Charley et C.A. Carpentier

me ; L'Industrie au Tonkin, etc. Trois heures
de spectacle toujours varié et attachant, dans
la plus jolie salie, avec la plus bélle projection,

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-53).
Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire,

A. Bmsseur.
BA-TA-CLAN (Tél. Roquettè 30-12). - T. 1. s. ï
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 :
Nous les Aurons ! revue en 2 actes, de MM,
Velval et Charley. — Augé, Vitry, Miller, Lys,
kia, Lynder, Gonzalves et toute la troupe.

KUP.SAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manolita, Dimanches et iôtes matinée à 2 h.,1
en semaine, à 4 li., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, â 8 h. 30, la Rera'
Anti-Boche ! de MM. Celval, Charley et C.-.4.,
Carpentier.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Je vous présente Mme Duporl, une femms
charmante, un acte d'André Mycho.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deuj
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacr-a et Mauprey.

GRAND GUIGNOL, 20 hht, r. Chaptal fCentr 28-34J
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Chas¬
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j.. à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, da
MM. Najac et Hennequin.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. GS-07. - Gali-
Le Mariage de Pépéla, opérette en deux atteï
de MM. Alcide et H. Varna. — Ilania Routchi-
ne, Mansûelle, N'ibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j. de 2
h. à 11 h., Actual., progr., varié, intéres.
Orc. symph. Exclusivité, sent. ; La Femme.
Nue. Sur ie- Front.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (T41 ;
2.6-44). — Tous les jours, matinée â 2 h 30
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
côté des Variétés. La plus jolie sâlle, ta plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
6t-ation Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

RÉPONSES AU LEOTEUE
A. C. postier,Cet individu éf-anit en préven.

lion de Conseil de guerre, -pour les faits que
vous nous signalez, il n'est pas opportun, à no.
tre avis et avant le j uigeiment, de donner à celle
affaire -une publicité exagérée.
Bonnin. —- Nous n'avons pas d'autres rensei-

gnemeniLs que ceux donnés dan-s la « Po-sto res¬
tante. »

-te-

Tous les Sports
Cyclisme

Dimanche -prochain-, l'Amical Club Popin,
■ourt fera disputer -une épreuve cycliste sur la
parcours Mûntgëron-Fonta-mebleau- et retour. L»
départ sera .donné -à 10 heures du matin -ii l'en¬
trée doc la forêt d© Sénart, 152, ru-e de Paris 4
iMonitgeron.
-Engagements. 1 fr., reçus chez Pagès, 73,

boulevard Ménilmontant.
Natation

Le programme de l'U.S.F.S.A. — En vue d'é¬
laborer un programme pour -la saison -d'été, les
dirigeants -d-e l'U.S.F.S.A. prient les clubs et
-tous les unionistes, désirant pratiquer -ce sport,
de se trouver à la réunion qui aura lieu dans les
bureaux -X j l'Union, le mercredi 2 juin, à 6 h.
du soir.
Ils font ap-pel à la bonne volonté de tous

-abn qu-e des épreuves puissent, être organisé*
su possible, vers le milieu de juin.

A- Bontemjis.

PETITES ANNONCES
, o - t. '.tfifàjiflR

Toutes les demandes et offres d'emploi, toujles avis pour se retrouver, en un mot, tout ca
qui sert les gens atteints par la nuerre eai

ROUGE ®RATU1TEMENT P'u' « LE BONNET
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'équine-ment militaire, chez M. Lévi, 68. boul. Fébas.
topol, pour l'atelier et le dehors (pressé).

LA MAISON MAY-GOUGENHÊÏM 43 ruTiClcry, demande des ouvrières pour ià chemi-
militaire. Prix de façon : 35 centimes.

ON DEMANDE jeune homme débrouafiSdlî)]najssaait un peu la photographie, nourri' coi
cné. blanchi-et bien payé plus des primes. Eci
re . Pouget, à Marcq-Thony (S.-et-Q.).

DEMANDES D'EMPLOI

STENO-DACTYLO demande emploi ne seraice que quelques heures par jour, ferait ci
culaires eu travaux de copies au dehors S'
drosser ; Mile J. Josset-, 27, rue -Baudelioué Pi
ris (18«). * '

J EÛNË HOMME, 1S ans, élève Ecole Su-périëû» ro de Commerce, connaissant bien l'An
glai», cherche emploi à Paris. Ecrire r-M. Bara
101, rue Victor-Hugo, Tours (Indre-et-Loire)

Mme MASSE 50, vue du Four, demande maicuisinière Paris ou campagne. Bonnes réf
rences.

JEUNE r-ILLE, bonnes références, demande erploi vendeuse dans la bonneterie de préféré
ce ou autre. Ecrire ; M. F., 85, rue des ili-mle
Paris (20°).

VEUVE, 38 ans, très commerçante, désire empl
. vendeuse, dans le gros de préférence ou d

!&il. Ecuire « J.-R., 80, avenue Jean-Jaurès (191

JEUNE HOMME actif désire représentation îitéressante ou emploi quelconque Appoint-
ments modestes. Ecrire ; M. André Sessier
rue de Provence. " ' '

DAME DEMANDE quelques heures de ménaiou une partie de la journée, connaissant
coulure. Références. Mme M., 15, rue Cilla-Bira
Salnt-Ouen (Seine).
IEÇONS PARTICULIERES de français et"
V,00,J?yersa^0n française. Prix modérés. EcrireM. Theirs, 1, rue Daviel, Paris (13*),

LINGERIE FINE. — Jeune fille désirerait tvailler chez elle pour particuliers ou mai
suis. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix'
rue Cés-arine. Le Perreux (Sein-e). ' '

MENUISIERS-EBENISTES, sérieux, demande;travail chez particuliers pour tous travaux <
menuiserie et réparations de meubles à faco
■s'adresser J. Thorel et Cie, 45, rue Victor-Hus
Asmères. °

F DE MOBILISE, mère de deux enfantt habitant la grande banlieue, désire garder u
jeune enfant. Pour conditions écrire Mme i h
Durrieu, 6, rue du Val, Herblay (S.-et-O.).
Y EUNE CHAUFFEUlOïËCÂNrCÏÉN dcmârï
t P8-,1?011 bo(u-rgeoise ou livraisons. EcrirL. Robert, 34, rue des Rigoles.

ANCIEN CLERC de notaire, réfiûméliprSs"blesures , cherche emploi bureau quelconou.
Ecrire

_ Marcel Sauvage, dépôt des convale
cents Rocabev. Saint-Malo (Ilte-et-Vilaine).
Les offres et demandes d'emploi ans

insérées tous les Jours.
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